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Objet : CollecƟvité européenne d’Alsace Munster, le 22 juillet 2026. 
             mission d’évaluaƟon - bilinguisme 
               

 
 

Monsieur l’inspecteur général, 
Parmi les domaines relevant de la mission d’évaluaƟon de la CollecƟvité européenne d’Alsace 
(CeA) que vous a confié le Gouvernement, annoncée le 23 mai 2026, figure notamment la mise 
en œuvre des compétences accordées à ladite collecƟvité en maƟère de bilinguisme.   
 
Il ne s’agit pas, ici, de défendre la CeA mais d’aƫrer votre aƩenƟon sur le fait, très singulier, 
que votre évaluaƟon porte sur la poliƟque qu’elle met en œuvre depuis à peine 5 ans dans ce 
domaine, alors que l’Etat s’évertue délibérément à vouloir éradiquer notre langue régionale 
(dialecte à l’oral, SchriŌdeutsch à l’écrit) depuis… 150 ans1. 
 
Rappelons d’emblée que le Parlement français refuse obsƟnément de raƟfier la Charte 
européenne des langues régionales ou minoritaires, un traité européen adopté en 1992 par 
l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe - qui siège à Strasbourg - et signé par la 
France - ce qui manifeste une volonté délibérée de ne pas soutenir les langues régionales. 

 
Dès lors, une évaluaƟon objecƟve se doit de meƩre en perspecƟve toutes les stratégies, 
assumées et délibérées, que l’Etat déploie depuis la défaite de 1870 pour dégermaniser un 
territoire qui apparƟent pourtant à l’espace linguisƟque germanophone depuis 1 600 ans. 

 
En termes plus directs, votre évaluaƟon se doit de tenir compte des bâtons dans les roues et 
des nombreux obstacles inventés au fil du temps par d’innombrables acteurs pour éradiquer 
notre langue régionale d’Alsace, alors même que son mainƟen consƟtue une demande 
constante et permanente des Alsacien(ne)s. 

 
En réalité, l’histoire nous enseigne que les tentaƟves d’éradicaƟon - qui, en l’espèce, ne se 
limitent pas à l’Alsace - remontent au 16 prairial de l’An II, lorsque l’abbé Grégoire présente, à 
la ConvenƟon, son « Rapport sur la nécessité et les moyens d'anéanƟr les patois et 
d'universaliser l'usage de la langue française ». 
En Alsace, alors majoritairement dialectophone, l’enjeu linguisƟque se double d’une 
germanophobie viscérale des RévoluƟonnaires, l’allemand - et ses variantes dialectales - étant 
considéré comme la langue de l’ennemi. 
 

…/… 

 
1 WiƩmann, Bernard – L’alsacien, une langue qu’on assassine – éd. La Salde, 2020, 351 p. ISBN 9782903850623. 



 

…/… 
 
C’est pourtant ceƩe réalité linguisƟque et culturelle qui, après la cession de l’Alsace (et de 
l’actuelle Moselle) à la confédéraƟon allemande par le traité de Francfort du 10 mai 1871, 
reconnue par la communauté internaƟonale, va permeƩre assez aisément l’intégraƟon du 
Reichsland Elsass-Lothringen dans le IIe Reich. 
 
A la veille de la Première Guerre mondiale, la France n’est plus, pour la majorité des 
Alsacien(ne)s, qu’un lointain souvenir, comme en aƩeste le résultat des élecƟons des 22 et 29 
octobre 1911 à la seconde chambre du Landtag (parlement alsacien2, crée la même année par 
la ConsƟtuƟon du 31 mai) lors desquelles, avec 3,2% des suffrages exprimés, les listes 
profrançaises n’obƟendront aucun des 60 sièges.  
 
Seuls les optants culƟveront, depuis la France, la nostalgie d’une Alsace fantasmée, illustrée 
par des chants revanchards, composés pour la plupart par des auteurs qui n’y ont jamais mis 
les pieds… Ce mythe, fabriqué par la propagande française - à l’instar du tableau de Jean-
Jacques Henner inƟtulé « L’Alsace, elle aƩend » - dans une perspecƟve de réannexion - va 
cependant consƟtuer la base narraƟve d’un puissant roman naƟonal, sans aucun lien avec la 
réalité historique, culturelle et linguisƟque vécue par les Alsacien(ne)s qui sont 
majoritairement dialectophones ; seule l’aristocraƟe et la haute bourgeoisie sont bilingues. 

 
Un roman naƟonal, largement diffusé en France par des Maurice Barrès, abbé WeƩerlé et 
autres Jean-Jacques Waltz – dit l’oncle Hansi – qui imprègnera toutes les sphères de la société 
française, du peƟt écolier de la Creuse jusqu’aux plus hauts dignitaires de l’Etat.  
 
C’est encore à travers le roman naƟonal que va se propager le mythe de la LibéraƟon de l’Alsace 
en 1918 - on notera la majuscule - qu’aucune instance officielle alsacienne n’a pourtant jamais 
sollicitée. C’est d’ailleurs très probablement en raison d’un résultat défavorable à la France que 
le président Raymond Poincarré et le président du Conseil Georges Clémenceau refuseront la 
tenue d’un referendum, portant proposé par le président américain Woodrow Wilson. 

 
Se pose en même temps la quesƟon des quelque 250 000 soldats alsaciens mobilisés 
légalement dans l’armée du Kaiser - les Feldgrauen - et qui, 4 années durant, ce sont baƩus 
loyalement pour leur patrie d’alors, l’Allemagne. Bien encombrants, ces soldats, dont 35 000 
d’entre eux sont enterrés dans des cimeƟères militaires allemands. Pour les intégrer néanmoins 
dans le narraƟf français, la propagande inventera le concept de « cœur français sous l’uniforme 
allemand » et ira jusqu’à exiger - la falsificaƟon aƩeint ici son paroxysme - la francisaƟon des 
prénoms des tués sur les moments aux morts. Ainsi, Karl, Franz ou Josef - nés et morts 
allemands - seront-ils menƟonnés Charles, François au Joseph. L’Etat ne pourra pas cependant 
aller jusqu’à faire apposer l’épitaphe « morts pour la France »3. 
 
C’est la raison pour laquelle ne figurent en Alsace que de pudiques « A nos morts ». Aujourd’hui 
encore, les Feldgrauen alsaciens sont exclus des cérémonies du 11 novembre ; c’est simple : 
pour la France, ils n’existent pas. Alors même que ceƩe réalité touche et concerne toutes les 
familles alsaciennes, il s’agit clairement d’un déni mémoriel. Même encore en 2026… 
 
 

…/… 
 

 
2 Le bâƟment abrite aujourd’hui le Théâtre naƟonal de Strasbourg (TNS), place de la République ; on appréciera 
le symbole… 
3 Sauf quelques rares excepƟons, comme à Lampertheim ; le maire va faire corriger ceƩe supercherie. 



 

…/… 
 
Or, c’est ce narraƟf, ceƩe histoire de l’Alsace - non pas celle vécue par les Alsaciens mais celle 
qu’elle doit être du point de vue de l’Etat - qui, depuis des décennies, est enseigné aux peƟts 
Français et qui s’ancrera profondément dans l’inconscient collecƟf, au point de se subsƟtuer à 
la réalité historique. Un peu comme si les westerns de John Wayne faisaient - ont longtemps 
fait ? - office d’histoire officielle des Sioux et des Apaches…  
 
Ce gouffre entre roman naƟonal, pris pour vérité vraie par nos compatriotes et la réalité vécue 
par les Alsacien(ne)s devait fatalement abouƟr à une profonde incompréhension des Français 
de l'intérieur4 à l’égard des Alsacien(ne)s : comment comprendre que ces gens-là, pour la 
libéraƟon desquels tant de poilus ont sacrifié leur vie, revendiquent à corps et à cris le mainƟen 
de leur langue et de leurs tradiƟons… allemandes ? 
 
Ce phénomène, bapƟsé - à tort - de malaise alsacien (parce qu’il s’agit bien plus d’un malaise 
français à l’égard des Alsacien(ne)s) abouƟra, durant l’entre-deux-guerres, à la créaƟon d’un 
front poliƟque uni - le Heimatbund, fondé à Strasbourg le 24 juin 1926 - revendiquant le 
mainƟent de la langue régionale (dialecte à l’oral, SchriŌdeutsch à l’écrit) et une large 
autonomie au sein de la République. 
 
Aux yeux des dirigeants de l’époque, intoxiqués comme nous l’avons vu par un roman naƟonal 
déconnecté des réalités historique et culturelle, ceƩe résistance alsacienne ne pouvait être que 
l’œuvre de… traitres, de suppôts de l’ennemi allemand. 
 
Une croyance qui mènera à l’aveuglement et à l’incapacité de comprendre les spécificités 
alsaciennes lors des élecƟons législaƟves des 22 et 29 avril 1928 où 11 sièges de députés sur 
16 sont, en Alsace, remportés par des candidats qui se réclament de la mouvance 
autonomiste/régionaliste. 

 
Il ne restait plus qu’à amalgamer le mouvement autonomiste avec l’ennemi allemand, quiƩe à 
opérer d’ineptes raccourcis sémanƟques : certes, certains membres issus de ceƩe mouvance 
ont adhéré aux thèses nazies qui émergent dans les années 30 mais il est alors indigne de les 
qualifier d’autonomistes, tant la philosophie poliƟque de l’autonomisme - le principe de 
subsidiarité - se situe, par définiƟon, aux anƟpodes de la verƟcalité brutale du Führerprinzip. 
Et les tentaƟves d’amalgamer systémaƟquement les autonomistes au nazisme font toujours 
receƩe, en 20265. 
 
Qu’à cela ne Ɵenne : l’occasion était trop belle pour, dès 1945, décapiter le puissant 
mouvement autonomiste qui dominait la vie poliƟque alsacienne d’avant-guerre en le 
diabolisant, par un amalgame systémaƟque au nazisme. C’est au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale que va s’amorcer le lent déclin de la langue régionale, porté par l’abjecte 
équaƟon Alsacien = Allemand = nazi. 
 
 
 
 
 

…/… 
 

 
4 L’expression n’a aucun caractère péjoraƟf ; elle a été inventée par les RévoluƟonnaires. 
5 Blandre, Romain et Stucki-Darsch, Jean-Pierre - Les Loups noirs d'Alsace. Enquête sur un groupe autonomiste 
et terroriste d'ultra-droite, 1976-1982 – éd. La Nuée Bleue, 2026, 198 p. ISBN 9782716510219. 



 

…/… 
 
Une sƟgmaƟsaƟon d’une incroyable violence pour plusieurs généraƟons qui iront jusqu’à 
sacrifier leur langue et leur culture mulƟséculaires pour apparaître « plus Français que les 
Français ». Le dialecte est alors relayé au statut de langue de ploucs, tant « Il est chic de parler 
français »6. Sans oublier les Malgré-nous, ces enrôlés illégaux par le régime nazi : une 
incompréhension insƟtuƟonnalisée du drame d’Oradour-sur-Glane. 

 
Comment, dans une telle catharsis, donner envie aux jeunes généraƟons alsaciennes 
d’apprendre la langue… des nazis ? C’est un plafond verre qui s’est érigé au-dessus de la tête 
des Alsacien(ne)s doublé d’un profond trauma refoulé, pour la plus grande saƟsfacƟon des 
thuriféraires de… l’abbé Grégoire qui voient là l’abouƟssement du rêve d’une Alsace 
exclusivement francophone, enfin débochisée. 
 
Sauf que…   
 
Les langues ont une histoire ; elles façonnent une idenƟté, s‘accrochent aux territoires qui les 
ont faites naître. La langue régionale d’Alsace - et ses mulƟples variantes locales - si elle a le 
tort d’être la langue de (l’ancien) ennemi - est profondément rhénane. Elle a, depuis des siècles, 
permis les échanges avec l’ensemble de l’espace linguisƟque germanophone7. 
 
L’Etat a tenté d’en faire la langue du voisin, alors qu’elle est notre langue. Sa réappropriaƟon 
nécessite d’abord de faire voler en éclat ce plafond de verre évoqué plus haut en renouant avec 
1 600 d’histoire. Car non ! Pour dramaƟque que fut ceƩe période, l’histoire de l’Alsace ne se 
limite pas à 39/45 ; pas plus qu’elle ne commence en 1870. 
 
Le défi n’est pas seulement technique ou financier : il s’agit de changer le paradigme que l’Etat 
a lui-même instauré. Si moins de 3% des enfants de 10 ans maîtrisent aujourd’hui le dialecte, 
ce n’est pas le fait du hasard : c’est le résultat d’une poliƟque délibérée de l’Etat. 
 
Entre temps est intervenu le traité de l’Elysée du 22 janvier 1963, rendant impensable 
l’expression publique d’une germanophobie devenue anachronique. 

 
Elle est pourtant toujours présente, ceƩe germanophobie - y compris chez certain(e)s 
alsacien(ne)s - comme l’illustre l‘affaire des plaques de rues à Colmar en 2025 : les sous-Ɵtrer 
en dialecte passe encore mais en SchriŌdeutsch, quelle horreur ! Tant cela rappelle les heures 
sombres de l’Alsace. Balayées, les 1 600 ans d’histoire de notre langue ; exit, le traité de 
l’Elysée : l’allemand est systémaƟquement associé au nazisme. Comprenez : défendre l’usage 
du SchriŌdeutsch en Alsace apparaît forcément suspect. Johann von Goethe en protonazi, en 
somme. C’est dire la profondeur du trauma et la prégnance d’un bochisme ordinaire, 
parfaitement admis8. 
 
 
 

…/… 

 
6 Panneau affiché un peu partout en Alsace au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. 
7 Greib, Robert ; Niedermeyer, Jean-Michel ; Schaffner, François - Histoire de la langue régionale d’Alsace – éd. 
La Salde/CRDP D’Alsace, 2013, 208 p. ISBN 9782903850395. 
8 Si le caractère injurieux des mots « bicot », « nègre » ou « bougnoule » est aujourd’hui acquis - et c’est 
heureux - il n’existe aucune jurisprudence concernant l’emploi des expressions « boche », « Schleu » ou encore 
« casque à pointe » lorsqu’elles désignent des Alsacien(ne)s, ce qui témoigne de leur banalisaƟon historique et 
de leur acceptaƟon sociale. 



 

…/… 
 
Alors que les enjeux sont nombreux. Par-delà la seule idenƟté, il s’agit autant d’un patrimoine 
culturel - au même Ɵtre que la Cathédrale de Strasbourg - qu’économique, en raison d’une 
forte demande en main d’œuvre qualifiée outre-Rhin. A Ɵtre d’exemple, le taux de chômage 
des -25 ans à Strasbourg est de 25% : à quelques kilomètres, dans l’Ortenau, il ne dépasse pas 
les 3%. Sauf que, ne maîtrisant pas - ou plus - l’allemand, les jeunes Alsaciens ne peuvent 
postuler. C’est enfin un fabuleux enjeu culturel, permeƩant d’échanger avec 100 millions de 
locuteurs de l’espace linguisƟque germanophone, décuplant le potenƟel d’avenir de nos 
jeunes. 
 
Qu’à cela ne Ɵenne : c’est discrètement, au tout début de l’été 2025, que le rectorat de 
Strasbourg supprimait l’opƟon Culture régionale dans les 17 lycées alsaciens dans lesquels elle 
était jusqu’alors enseignée. Et qu’est supprimé, la même année, le Goethe InsƟtut de 
Strasbourg. Faut-il dès lors s’étonner qu’un jeune Alsacien, s’il est capable - et c’est bien naturel 
- d’échanger en français avec de jeunes Lyonnais, Bordelais ou Lillois, soit totalement incapable 
d’aligner une phrase en allemand avec des jeunes habitants à… 5 km, outre-Rhin ? Que révèle 
ceƩe triste réalité de la poliƟque bilingue de l’Etat en Alsace ? 
 
A ce jour, monsieur l’inspecteur général, voilà donc où nous en sommes : 

. 150 ans de roman naƟonal ; 

. les Alsaciens privés de la connaissance et de la transmission de leur propre histoire ; 

. la seule opƟon offerte aux lycéens pour la connaître a été supprimée par l’EducaƟon  
  naƟonale ;  
. la tentaƟve de subsƟtuer un roman régional grandesƟen à la réalité historique. 

 
Aussi, la poliƟque de la CeA en faveur du bilinguisme ne peut être évaluée uniquement à l’aulne 
de ses compétences. Il serait inique, voire intellectuellement malhonnête et très peu objecƟf, 
de ne pas tenir compte de la responsabilité de l’Etat et de ses administraƟons - à commencer 
par l’EducaƟon naƟonale - dans l’état actuel du bilinguisme en Alsace. Un bilinguisme qui ne 
peut se réduire à la praƟque - fatalement folklorique - d’un dialecte exclusif « à la Hansi », 
coupé de son ancrage avec le SchriŌdeusch. 
 
Dans ce contexte, il nous parait nécessaire et indispensable que l’Etat prenne sa part dans une 
poliƟque efficace et affirmée du bilinguisme en Alsace et que votre évaluaƟon prenne toute la 
dimension d’une poliƟque qui ne peut se déployer que dans un esprit de partenariat, loyal et 
sincère. 
 
Votre rapport pourrait ainsi uƟlement comporter aussi des recommandaƟons à l’Etat pour, tels 
des gages de bonne volonté, faciliter/opƟmiser la mise en œuvre d’une poliƟque efficiente en 
faveur du bilinguisme en Alsace que mène la CeA ; nous proposons la liste suivante : 
 
 . que l’Etat reconnaisse la falsificaƟon de l’histoire de l’Alsace par le roman naƟonal ; 
 . qu’il reconnaisse et affirme la réalité du bilinguisme par une déclaraƟon solennelle ; 

. qu’il s’absƟenne de toute acƟon ou mesure visant à affaiblir ou fragiliser 
  les poliƟques publiques de la CeA en maƟère de bilinguisme ; 
. que soit rétablie, sans délai et à tous les échelons du parcours scolaire, l’opƟon    
  Culture régionale, valorisable au baccalauréat ; 
 

…/… 
 
 



 

…/… 
 

. que, d’une manière générale, soit enseignée l’histoire régionale en Alsace ; 

. que chaque parent ait la possibilité d’inscrire son enfant dans un parcours  
  d’enseignement bilingue (dialecte/SchriŌdeutsch) ; 
. que l’enseignement de l’allemand bénéficie d’une excepƟon régionale s’appuyant  
  aussi sur l’étude des auteurs alsaciens de langue allemande ; 
. que soit reconnue une excepƟon mémorielle tenant compte de la réalité  
  historique lors des cérémonies du 11 novembre ; 
. que la loi précise la qualificaƟon pénale des insultes à l’égard des Alsacien(ne)s ; 
. enfin, que soient dégagés les moyens techniques, financiers et humains pour la mise  
  en œuvre de ces mesures.  

 
En réalité, la chose est d’une simplicité enfanƟne : sans que cela puisse porter une aƩeinte 
quelconque à l’unité de la NaƟon, il suffirait de reconnaître qu’en Alsace, c’est comme ça et 
puis voilà ! 
 
A minima, vous admeƩrez qu’il n’est plus possible, en 2026, d’accorder un crédit quelconque 
au roman naƟonal - ce serait indigne d’une grande démocraƟe - et que le temps est venu de 
dire la vérité historique à nos compatriotes. 
 
Si, comme nous l’espérons, vous prenez le temps de (re)considérer l’histoire de l’Alsace en vous 
débarrassant du roman naƟonal, vous en saurez plus sur notre site www.unsrigschicht.org et 
nous serions heureux de vous apporter toutes les informaƟons complémentaires lors d’une 
audience que vous voudrez bien nous accorder, à votre convenance. 
 
Dans l’aƩente du plaisir de vous rencontrer, je vous prie de croire, monsieur l’inspecteur 
général, en l’assurance de mes senƟments les meilleurs. 
 
 
 

 
 
 
 

 
Eric MUTSCHLER 

Président/Vorsitzender 
contact@unsrigschicht.org 


